
Témoignages

Le programme s’annonce aussi dense que participa-
tif. Parmi les temps forts : des ateliers collaboratifs
pour co-construire des projets de transition écolo-
gique, des tables rondes régionales réunissant ex-
perts, élus et entrepreneurs, mais aussi la Simulation
COP des Jeunes, véritable jeu de rôle diplomatique
où lycéens et étudiants seront des négociateurs cli-

matiques.

Autre moment fort, le village citoyen “Ansanm, Nou
lé Paré”, espace d’échanges et de découvertes ouvert
au grand public. Associations, start-up, collectivités
et collectifs y présenteront leurs initiatives pour une
Réunion plus résiliente et solidaire.

Ambition Planète est un salon de la transition écolo-
gique à l’échelle locale, favorisant les rencontres
entre les entreprises et les institutions. Cette qua-
trième édition entend aller plus loin encore, en pla-



çant la jeunesse au cœur du dispositif.

« Les jeunes sont déjà porteurs de solutions et d’un
regard neuf sur l’avenir. Leur donner la parole, c’est
préparer la transformation du territoire », souligne la
CINOR.
Entre débats, partages d’expériences et initiatives
concrètes, Ambition Planète 2025 veut faire de ces
deux jours un laboratoire d’idées et d’actions au ser-
vice du climat, de la biodiversité et du vivre-en-

semble.

Le rendez-vous est pris : les 5 et 6 novembre 2025 à
Saint-Denis.
Programme complet et inscriptions sur ambition-
planete.re

Ousa ou lé mon fra ?
Où se trouvent ta mère et ton père ?
Ils sont ici aussi Grand-père et grand-mère ?
Domann pa moin. Sa mi koné pas.

Ou koné byin na lontan mi dor la !
Cependant, où se trouve inscrit ton nom ?
Je n’en ai pas. Jamais eu. N’en était pas question.
Alors koman mi fé po kri aou baya ?

Mé ou koné pa i kri pa ? Isi lé dann in simétièr.
Alors tout ce que vous avez fait, c’est fini ?
L’effaceur est donc capable d’ôter la vie ?
Non, li la largué in gro bèl galé omilié mon kèr.

Ousa out kaz té lou-kasièt avansa ?
Entre deux rochers, de la Rivière d’Etienne.
Une grotte, qui n’a jamais pu être la mienne,
La déboul mon kadav, dépi anlèr, karo bèf moka.

Na in komandér la fé sèrman ou lété apèl Louis.
C’est vrai. Ils étaient aussi, Luc, Marie, André.
Mais pour maman, je suis toujours N’Golo Kanté !
Mankinpé, noré anbourik amoin, Gouzou Bilinbi.

La koutime i mark partou, ou sorte Lafrik,
Né, dit-on, à la Côte d’Afrique, quelque part.
Ou, d’autres, à la Côte d’Inde, Malabare.
Papa la rakonté, nou lété, konm in moné-la-boutik.

Ou lé ankor là, mon frère ?
Oui, je suis là, je te regarde et te vois, en vrai.
Mais toi, non. On n’a plus les mêmes clés.
Nout toute, zordi, lé la. Sanm zot. Tro fièr !

Lo mir blan-four-a-so fé lo tour, la détak baro,
Les fleurs ornent, chaque jour, notre âme, jadis
oubliée.
Les croix peuvent encore servir d’invincibles épées.
La puisanss Expédit la pintir rouz, Guinée Bissau.

Dann mon payass, somèy, la pa krézé, trou la foss,
Point n’était besoin aux Produits Meubles.
Le curé s’est ouvertement positionné aux côtés du
peuple,
Il a payé de sa vie, le Père Jean Lafosse.

La point personne ? Vyin, ariv. Kan i vé,
Regardez bien dans chaque direction.
Pas de bruit, avec respect, amour, passion,
Nora touzour in non ékri su bann ti galé.
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Témoignages

Le gouvernement prévoit un gel des pensions en
2026, avec une sous-indexation prolongée jusqu’en
2030, soit une perte de pouvoir d’achat estimée à
1 ,4 % dès l’an prochain. Le Medef appuie la mesure
en gelant les retraites complémentaires Agirc-Arrco.
La suppression de l’abattement fiscal de 10 %, rem-
placé par un forfait de 2 000 euros, ce qui fera bascu-
ler nombre de retraités non imposables sur le revenu
dans l’impôt .

Le doublement des franchises médicales alourdira
encore le reste à charge pour les plus âgés, déjà fra-
gilisés par la hausse du coût de la vie. Le gel du mini-
mum vieillesse (ASPA) et la réduction des moyens
des services publics aggravera une précarité crois-
sante. Selon les organisations, cette “année blanche”
coûterait en moyenne 350 euros par foyer retraité.

Les syndicats dénoncent une politique d’austérité
persistante, malgré le succès des mobilisations du 18
septembre et du 2 octobre. Ils exigent une indexation
des pensions sur l’inflation, le maintien de l’abatte-
ment fiscal, la revalorisation des prestations sociales
et l’abandon du doublement des franchises médi-
cales.

“Alors que les plus riches continuent de s’enrichir,
on demande toujours plus de sacrifices à ceux qui
ont travaillé toute une vie”, déplorent les organisa-
tions signataires.
Le 6 novembre, les retraités entendent rappeler que
la solidarité intergénérationnelle ne se négocie pas.



Oté
Mézami zot i koné in zourné sa i pé z’ète long sa. Sirtou si wi lèv avèk solèye-
mèm avan é si wi dor avèk gro fénoir. Donk dann in zourné i pé spass in bonpé
zafèr kissoi gayar, kissoi an zobok, kissoi angolèm osinonsa otroman san gou ni
santiman.

Nout kozman i di anou bien sé kan lo soir i rante k’i pé fèr lo bilan d’in zourné
pars si néna in sirpriz bon sansa mové pou arivé li lé fine arivé. Final de kont
kan lo soir i ariv, wi pé fèr lo bilan pou konète si la zourné la bien éspassé
osinonsa si té mol sansa fransman dézagréab.

Majine in kou wi pass in bon zourné épi toudinkou néna in kékshoz dézagréab i
ariv aou ébin sirésèrtin sa i rèss ar pa dann out vi in bon zourné-san pour san
bon — Majine ankor wi lèv pyé gosh granmatin épi kékshoz dézagréab i ariv
aou ébin sar pa non pli in bon zourné san pour san bon.

Astèr si lé zan k’i ri, wi obli vite in mové lépizode. Si ou lé zen k’i plèr la pa di
tou la mèm afèr.

Alé ! Mi kite azot rofléshir la dsi é ni retrouv pli dvan sipétadyé.




